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Le dernier papyrus

La Beinecke Library possède un très étrange feuillet de 
papyrus de 33 sur 25,6 cm, écrit en grec sur les deux faces 

et issu d’un codex d’amples dimensions (P.CtYBR inv. 2585 qua). Le 
papyrus – qui n’est pas un palimpseste comme on le lit parfois – contient 
un passage de la version longue de la Vie de saint Niphon (BHG 1371z), 
appartenant en l’occurrence au chapitre 46, qui, comme l’indique le titre 
au-dessus de la première colonne du recto, porte sur une apparition du 
Christ. Niphon est célébré par l’Église orthodoxe en tant qu’évêque de 
Constantia (Chypre).

Selon les hypothèses formulées, la date de ce manuscrit oscille entre la 
fin du ixe et le xiie siècle. On envisage une production de l’Italie méridionale 
– hypothèse confortée par la proximité qu’offre le texte de notre feuillet 
avec celui de deux manuscrits italo-grecs (le Vat. gr. 2086 et le Mess. 
S. Salv. 60) – même si les caractéristiques de l’écriture n’apportent pas un 
argument définitif. Des recherches récentes démontrent toutefois que la 
version de la Vie de Niphon contenue dans notre feuillet fut composée vers 
970 : notre codex ne peut donc être antérieur. L’écriture est une minuscule 
rapide et dépourvue de prétentions calligraphiques, qui oriente vers une 
datation entre le milieu du xie et le xiie s. Ce papyrus est donc le plus ancien 
des nombreux témoins parvenus de la Vie de Niphon (qui sont tous en 
parchemin), et il constitue l’exemple connu le plus tardif de papyrus utilisé 
en tant que support d’écriture. 

Il pourrait à sa façon témoigner d’un déclin de l’art de fabriquer le papier 
de papyrus : les lamelles découpées dans la tige et constituant une des 
deux couches de la feuille de papyrus n’ont pas été positionnées de façon 
à ce que leurs bords se recouvrent suffisamment [cf.  p. 31] ; aussi, en 
séchant, elles se sont rétractées, ce qui a créé des interstices entre elles 
(ce sont les lignes horizontales plus foncées visibles sur le verso). Ce n’est 
donc pas au mieux de sa forme que le papyrus en tant que support de l’écrit 
tire sa révérence avec le dernier témoignage de cet art quadrimillénaire !
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FIG. 75. RECTO ET VERSO D’UN FEUILLET DE LA VIE DE 
SAINT NIPHON SUR PAPYRUS
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